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Nous arrivons doucement à la fin de la saison sèche et avons déjà connu des épisodes de pluies 

tropicales qui entravent quelque peu notre travail sur place.  

Lorsqu’il pleut ici, c’est parfois violent… ça tonne, ça claque, ça tremble, le bruit est assourdissant. 

Les routes deviennent vite  impraticables pour les nombreuses motos qui les sillonnent, les champs 

se gorgent d’eau, ce qui fait sans aucun doute le bonheur de nos mamans qui les cultivent. 

Par contre, après la pluie, plus de poussière…tout est propre et vert…  

Aujourd’hui nous sommes allés visiter la famille de Catherine.                                                        

Rappelez-vous, c’est cette maman qui l’année dernière avait contracté la tuberculose et avait été 

obligée de se séparer de ses enfants ( Boy, 10 ans et son petit frère Leonidas 6 ans à l’époque) à 

cause des risques de contagion. (voir blog 2025) 

Francine notre collaboratrice les avait accueilli chez elle avec toute la tendresse, la douceur et son 

amour inconditionnel pour les enfants et cela, malgré la charge énorme de travail qu’elle accomplit 

tous les jours ici avec Espérance jusque souvent tard le soir. C’est donc tout naturellement elle qui 

nous accompagnera Sandra, Bruno et moi pour cette visite.  

Son diabète jouant au yoyo, Véronique a préféré rester chez Apecos et en a profité pour envoyer les 

premiers rapports de visites aux parrains et marraines concernés.  

 

 

  
 



Nous retrouvons donc notre petite famille qui dans l’ensemble se porte bien, faisant tout ce qu’elle 

peut pour s’en sortir, malgré les difficultés auxquelles elle est confrontée  comme la hausse du coût 

de la vie ou un épisode en clinique pour le petit Leonidas  touché par une crise aigüe de malaria 

heureusement prise à temps et très bien soignée.  

Comme chaque dernier jeudi du mois, les mamans sont conviées chez Apecos pour une grande 
réunion.    
C’est l’occasion pour elles de se retrouver, d’échanger des information, de demander un conseil, un 
petit service… 
Inévitablement, de belles amitiés se créent entre elles, elles peuvent ainsi s’entraider mutuellement. 
Ces rassemblements sont pour ces femmes comme une bouffée d’oxygène dans la vie dure qu’elles 
mènent au quotidien.  
 
 
Mais ces réunions de mamans, ont également pour but de participer à une épargne qui consiste à 
déposer une petite somme d’argent (l’équivalent de quelques euros) sur un compte partagé qui leur 
rapportera en fin d’année un petit capital avec bénéfice.  
Très courant ici, cette épargne se pratique dans tout le pays et porte le nom de « tontine » 
Grâce à cela, , nos mamans apprennent à « économiser » et lorsque en fin d’année, elles récupèrent 
leur mise, majorée de 10%, elles éprouvent l’immense satisfaction de pouvoir s’offrir un pagne, une 
casserole ou ce dont elles ont vraiment besoin…. 
 
 
Mais aujourd’hui, la réunion des mamans prend des allures de fête.  
Profitant de la présence des « bazungus » (des blancs), elles se mettent à chanter, à danser, à prier 
pour nous témoigner leur reconnaissance pour l’aide que nous leur apportons.  
 
 
 

  



  
 
 
Si en quelques mots je devais donner un descriptif à propos du peuple Rwandais, je dirais qu’il 
possède une gentillesse naturelle, un sens de l’hospitalité, de l’entraide , mais aussi que c’est un 
peuple joyeux qui sait faire la fête ( sans les excès de drogue ou d’alcool que nous connaissons chez 
nous) et bien entendu un peuple qui à la danse dans le sang.   
 

 
 
Tant de chose à apprendre ! un pays modèle !                                                                                                                                                                                                                


